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- 1 -
Nadia Gonzalez ne croyait pas aux regrets. Elle faisait juste de son mieux pour ne pas commettre d’erreurs. La prudence, mêlée de détermination, avait toujours été sa stratégie, une approche qui lui avait permis de s’inscrire à l’université qu’elle visait et de décrocher une bourse au mérite. Adolescente, elle avait remporté plusieurs concours de beauté, des réussites dont elle ne tirait pas une grande fierté mais qui étaient importantes aux yeux de sa mère. Plus récemment, sa persévérance lui avait permis de devenir l’assistante administrative de Matt Richmond, l’un des hommes les plus puissants de la planète. Un véritable exploit, dont elle comptait bien préserver les bénéfices coûte que coûte.
Mais, à l’évidence, elle venait de commettre une grossière erreur. Tomber dans le lit de son patron. Pour une femme qui voulait être jugée sur ses compétences plutôt que sur son apparence physique, c’était tout de même un comble.
Mais à l’instant même où elle avait vu Matt dans ce smoking noir impeccablement coupé, la veille au soir, à la soirée de collecte de fonds pour l’hôpital, elle avait compris qu’elle était en danger. Il ne portait quasiment jamais de costume. Il aimait pourtant le champagne, les soirées extravagantes et les voitures hors de prix. C’était juste qu’il n’avait pas envie de faire des efforts vestimentaires pour en profiter. Mais s’il était difficile de lui faire mettre des smokings, apparemment, elle avait un don pour les lui ôter.
Cet événement n’était pas anodin pour elle. Elle avait passé les quatorze derniers mois, chaque seconde du temps où elle avait travaillé au côté de Matt, à le désirer en secret. Il était tout ce qu’elle avait toujours rêvé chez un homme : une confiance en soi absolue, une intelligence époustouflante et une réussite exceptionnelle, le tout contenu dans le corps le plus séduisant qu’on puisse imaginer. Un mètre quatre-vingt-dix de muscles, des traits fins mais virils, de beaux cheveux blond cendré. Quand il entrait dans une pièce, tout le monde, hommes et femmes confondus, se tournait vers lui. L’air crépitait d’électricité. Sa simple arrivée annonçait en grande pompe sa splendeur, que son regard bleu perçant semblait par ailleurs symboliser. Elle avait des frissons rien qu’à y penser.
Mais à présent qu’elle gravissait cette colline, à une heure de route de Seattle, toutes ces pensées le concernant lui paraissaient déplacées. Une sensation de chaleur intense s’était nichée entre ses cuisses. Heureusement, elle était arrivée. Tout en prenant une longue bouffée d’air, elle s’engagea dans l’allée qui menait à l’hôtel L’Opulence, dont la gestion relevait de l’une des nombreuses filiales de la société de Matt, Richmond Industries. Cette immense et luxueuse bâtisse, perchée sur une montagne boisée, était l’illustration parfaite de la beauté du Nord-Ouest Pacifique. En cette belle journée d’octobre, le ciel était d’un bleu pur, l’air cristallin. Dans cinq petites semaines, ce serait en ce lieu que l’on célébrerait le cinquième anniversaire de Richmond Industries. Et elle espérait de tout cœur qu’elle réussirait à conserver son emploi jusque-là.
— Vous avez réservé, mademoiselle ? lui demanda le voiturier.
Elle descendit de sa voiture pour lui remettre les clés.
— Pour une nuit. Je suis Nadia Gonzalez. Je travaille pour Matt Richmond.
— Bienvenue, mademoiselle Gonzalez. M. Richmond est arrivé il y a une heure.
Elle n’avait pas parlé à Matt depuis qu’elle avait quitté sa grandiose villa au milieu de la nuit, aussi discrètement que possible, mais toujours vêtue de la robe de soirée qu’elle avait portée au gala de collecte de fonds. C’était lui qui lui avait suggéré de partir avant le lever du jour, et elle était d’accord sur le principe. Matt était immensément puissant. Les hommes comme lui tendent à attirer l’attention. Aucun d’entre eux ne peut se permettre de faire l’objet d’un scandale lié à une relation employeur-employée. Beaucoup de gens mal intentionnés n’attendent qu’une occasion telle que celle-ci pour les détruire. C’est hélas le sort de tous ceux qui jouissent d’un succès que le commun des mortels peine à concevoir.
— Tant mieux. Je dois le retrouver dans cinq minutes.
Et la perspective de ces retrouvailles ne faisait que renforcer l’embarrassante mais agréable sensation de chaleur qu’elle sentait palpiter entre ses cuisses.
— Prenez soin de ma voiture. C’est mon bébé.
— Ne vous faites pas de souci pour ça, mademoiselle Gonzalez.
Le voiturier sauta dans l’Audi dont elle était l’heureuse propriétaire depuis la prime que Matt lui avait accordée un mois plus tôt pour le bon travail qu’elle avait accompli sur le toujours secret projet Sasha, un partenariat entre Matt et son meilleur ami, Liam Christopher. Elle avait travaillé dur pour obtenir cette voiture. Et elle estimait qu’elle l’avait bien méritée.
Mais, en songeant à la limite qu’elle avait franchie avec Matt, elle se sentit contrainte de s’interroger sur ses priorités. Certes, elle avait envie de lui depuis très longtemps et ils avaient vécu ensemble une inoubliable nuit de passion. Mais après ? Était-elle vraiment disposée à faire une croix sur sa carrière et ce qui était sans doute le meilleur poste administratif de tout le pays ? Non. Était-elle prête à anéantir le fruit de tous les efforts qu’elle avait faits pour bâtir une vie meilleure pour elle et sa famille ? Certainement pas. Matt n’était pas homme à s’engager. Il n’y aurait pas de fin heureuse avec lui. Et sa priorité numéro un, lors de leur entretien, serait de lui faire comprendre que ce qui s’était passé la nuit dernière ne pouvait pas se reproduire. Tout irait beaucoup mieux pour eux s’ils parvenaient à oublier et à reprendre leur relation purement professionnelle, même si elle allait en souffrir, c’était certain.
Au bout de l’allée de gravier, elle se retrouva face aux lourdes portes de l’hôtel, que deux hommes en élégant costume noir lui ouvrirent en parfaite synchronisation. Le hall était gigantesque mais chaleureux : panneaux de bois en acajou, moulures de plâtre au plafond, imposants lustres à pampilles. Elle s’était habituée à ce genre de décors depuis qu’elle avait commencé à travailler pour Matt, même s’ils étaient à mille lieues de la modeste éducation qu’elle avait reçue dans la banlieue de Los Angeles. Et elle était ravie d’évoluer dans ce milieu. Et, surtout, de pouvoir contribuer au paiement des frais de scolarité de sa sœur cadette, ainsi que des frais médicaux de sa mère, pour permettre à ses parents de mieux dormir la nuit. Encore une bonne raison de s’accrocher fermement à son poste et de laisser Matt à la place qui était la sienne, celle de patron.
À la réception, elle donna son nom, et quand l’employé commença à rechercher sa réservation sur son ordinateur, le téléphone de Nadia sonna pour lui signaler la réception d’un message de Matt.
Monte me retrouver. 310. RV avec Teresa St. Claire à 14 heures.


— Oui, finit par dire l’employé en lui tendant une clé. On a retenu pour vous la chambre 312, mademoiselle Gonzalez. Juste à côté de celle de M. Richmond.
S’efforçant de sourire, elle ravala sa salive avec peine. Rien de plus dangereux que de se retrouver juste à côté de la chambre de l’homme auquel on ne peut pas résister.
— Parfait.
— Les ascenseurs sont au bout du hall. Je vais demander à quelqu’un de monter votre bagage.
— Merci.
En attendant l’ascenseur, elle se hâta de renvoyer un message à Matt.
J’arrive.
Bien.


Une réponse laconique, comme pour lui rappeler qu’il était un homme incroyablement occupé qui faisait toujours passer les affaires en premier.
Dans l’ascenseur, elle réfléchit à ce qu’elle allait lui dire. Ce jour allait marquer la fin de leur relation personnelle. Il fallait qu’ils y mettent un terme avant que cela n’aille plus loin.
Arrivée devant la porte de sa chambre, elle regarda ses pieds pour essayer de se remettre du sentiment d’appréhension. Elle ne faillirait pas. Elle serait l’incarnation même de l’assurance et de la détermination, même si elle ne s’était jamais sentie aussi faible de sa vie. Elle tournerait la page sur lui et leur petite aventure, et passerait à autre chose. Elle était intelligente et avait fait trop d’efforts et de sacrifices pour se laisser aller, au risque de tout perdre.
   
   
Posté derrière la fenêtre de sa suite, Matt Richmond se perdit quelques instants dans la contemplation de la cascade. C’était l’un des nombreux atouts de L’Opulence : le bâtiment, perché sur la montagne, surplombait l’impressionnante chute d’eau. De là où il se trouvait, il pouvait parfaitement voir l’eau glaciale heurter la paroi rocheuse, laissant derrière elle un nuage brumeux. La nature était l’une des rares choses qui l’émerveillait encore. Toutes les créations de l’homme pouvaient être expliquées. Il préférait le mystère. Il aimait ce qu’il ne pouvait contrôler.
Et c’était sans doute en partie pour cela qu’il se sentait si attiré par Nadia. Vue de l’extérieur, elle était insondable. Un magnifique livre fermé. Mais il avait deviné qu’il y avait en elle quelque chose de brut et de sauvage. Un pressentiment qui l’avait poussé à jouer avec le feu. Rien qu’à resonger à ce moment où il l’avait eue dans son lit, il sentait son sang se changer à nouveau en lave. L’incendie, manifestement, n’était pas éteint.
Les coups qui retentirent à la porte le firent sursauter. Nadia. Il avait passé des heures à réfléchir à un moyen de poursuivre leur relation professionnelle. Et il en était arrivé à la conclusion que sa seule option était de la laisser décider de ce qu’elle voulait faire. D’un pas déterminé, il alla ouvrir la porte. Il la trouvait toujours époustouflante de beauté, mais ce jour-là l’effet qu’elle lui fit fut plus fort encore.
— Bonjour, Matt.
Évitant son regard, elle se dirigea vers le bureau. Et immédiatement elle se mit à classer les papiers qui y étaient éparpillés.
Suivant le sillage de son parfum paradisiaque, il s’approcha. Ses cheveux blonds ondulés étaient ramenés en un chignon flou qu’il brûlait d’envie de dénouer. Pour résister à la tentation, il glissa ses mains dans ses poches.
— Tu n’es pas obligée de faire ça.
— Tu as eu une journée bien remplie et tu travailles mieux quand tu es organisé.
À ces mots, il ne put s’empêcher de sourire.
— Tu me connais bien.
Elle se tourna vers lui et finit par le regarder, mais ses yeux n’étaient pas emplis de chaleur comme la veille au soir. Ils transmettaient plutôt de l’inquiétude.
— C’est mon travail de vous connaître. Ce qui m’amène à me demander ce qui vous est passé par la tête quand vous avez pris cette chambre à côté de la mienne. Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.
— Comment ? J’ignorais que nous étions à côté.
— Écoutez, monsieur Richmond…
Instinctivement, il posa la main sur son bras. Et la connexion sensuelle s’établit immédiatement. Il avait besoin d’elle comme il avait besoin de respirer.
— Tu vas m’appeler M. Richmond, maintenant. Après les choses que nous avons faites ensemble. Nous sommes seuls, Nadia. Tu peux m’appeler Matt.
— Très bien, Matt. La nuit dernière a été une erreur.
Il prit le temps de réfléchir à ces mots. Les seules erreurs qu’il avait commises dans sa vie avaient été de se fier aux mauvaises personnes. S’était-il fourvoyé en lui accordant sa confiance ?
— Nous devons tous les deux oublier ce qui s’est passé, reprit-elle.
Cela non plus ne lui convenait pas.
— Je pense que ça va être difficile quand je vais retrouver mon lit demain et que les draps sentiront toujours ton parfum.
— Tu n’as qu’à demander à l’un de tes dix employés de maison de les changer.
Il n’aimait pas qu’on lui reproche sa réussite. Son succès et sa richesse étaient le fruit de ses efforts. Mais il n’eut pas le temps de s’arrêter là-dessus. Sur le bureau, son téléphone venait de se mettre à sonner. Immédiatement, elle se pencha pour en consulter l’écran.
— C’est Shayla, annonça-t-elle en lui passant l’appareil.
Shayla Jerome était la responsable des relations publiques de Richmond Industries.
— C’est important ? lança-t-il aussitôt qu’il eut décroché. Je suis très occupé.
— C’est important, oui. Nous avons un problème.
Il avait toujours détesté la manie qu’avait Shayla de ménager le suspense.
— Alors explique. Je te répète que je n’ai pas beaucoup de temps.
— Très bien, répondit-elle après s’être éclairci la gorge. TBG vient de poster une photo de ta secrétaire, la reine de beauté, sortant de ta maison au milieu de la nuit dans la robe du soir avec laquelle elle avait été photographiée un peu plus tôt au gala.
Son cœur eut un raté. The Big Gossip, ou TBG, était un site people à la réputation douteuse, mais très consulté. Nerveusement, il se passa une main dans les cheveux. Nadia, qui le regardait, avait étréci les yeux. Elle avait un véritable don pour lire dans ses pensées, mais il n’était pas sûr de devoir lui révéler l’information qu’il venait d’apprendre. Aussi se détourna-t-il d’elle.
— Comment est-ce arrivé ?
— Ce n’est pas vraiment le problème, il me semble. Mais j’imagine que l’un de tes vigiles s’est fait avoir. Ou, plus probablement, s’est endormi.
Agacé, il soupira.
— Bon. Je vais en parler à leur responsable.
— Cela ne servira qu’à empêcher que cela se reproduise. Mais en attendant, photo à l’appui, la rumeur prétend que tu couches avec ton employée.
— Alors fais-la taire.
— TBG vient de changer de direction et d’équipe éditoriale. Ils ne se laisseront pas intimider par une attachée de presse.
— Alors propose-leur quelque chose en échange.
À ces mots, Nadia se rapprocha de lui, le visage marqué par l’inquiétude. Ses lèvres pleines et sensuelles avaient pris une nuance plus pâle.
— Qu’est-ce qui se passe ? chuchota-t-elle.
Mais il se contenta de secouer la tête.
— Un accès au séminaire ? proposa Shayla.
Il avait refusé la demande d’accès du site Internet. Ce séminaire de deux jours était censé être un week-end de fête et de bien-être réservé à l’élite de la profession et aux quelques célébrités dont Matt était proche. Si les gens assistaient à ce genre d’événement, c’était pour se lâcher loin de l’œil du public.
— Il n’y aurait pas un autre moyen ?
— Je peux toujours nier les faits et inventer quelque chose. Une urgence professionnelle qui t’aurait obligé à quitter le gala pour te rendre directement chez toi. Tu avais besoin de l’aide de Nadia et tu étais plus près de ton domicile que des bureaux.
— Ça pourrait coller, finit-il par dire, après quelques secondes de réflexion.
— Oh ! mon Dieu ! fit Nadia, quasiment au même moment, le regard rivé sur son téléphone.
L’air médusé, elle en tourna vers lui l’écran. L’article. Avec un titre horrible : « La Belle et le Boss ». La photo, sur laquelle on la voyait nettement se faufiler hors de la maison, avait dû être prise par un appareil à infrarouge.
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